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INTRODUCTION

Les cultures maraîchères sont souvent très infestées par des insectes et maladies diverses alors que les producteurs ne peuvent pas les identifier correctement et ignorent les méthodes de lutte appropriées. Ainsi pour atteindre de bons résultats, il est indiqué de former les producteurs et agents d’encadrement aux techniques de lutte contre les nuisibles. La stratégie consiste à faire une formation beaucoup plus axée sur la pratique, c’est-à-dire choisir des moments de la journée où il est possible de voir et reconnaitre les principaux nuisibles et leurs dégâts, les prédateurs (utiles), connaitre et discuter les méthodes couramment utilisées par les paysans et développer enfin les techniques les moins onéreuses et moins nocives sur l’homme, les animaux et l’environnement. A cet effet, l’accent sera beaucoup plus mis sur le changement de comportement en vue de l’adoption des méthodes de lutte intégrées privilégiant l’application rigoureuse des solutions locales.

Deux scenarios de succession des activités de la formation sont possibles mais se conformer toujours au bon moment de la présence des nuisibles sur les parcelles de cultures maraîchères.   
Pendant les formations sur le terrain, nous examinons les espèces maraîchères parcelle par parcelle dans les jardins de démonstration et dans les champs paysans pour voir et identifier le maximum de nuisibles qui sont parfois communes pour certaines espèces et spécifiques pour d’autres et dont la dynamique de population peut varier suivant les localités.
Généralités sur les méthodes de lutte contre les ravageurs des cultures maraîchères
La protection des cultures nécessite des inspections fréquentes des plantes pour:

- déceler très tôt les attaques des ravageurs et

- décider de la mesure de lutte appropriée contre le ravageur présent.
Les mesures de lutte disponibles sont:

- la lutte préventive;

- biologique;

- chimique;

- intégrée.
Elles doivent obligatoirement préserver les auxiliaires utiles, et s’intégrer d’unemanière cohérente en vue d’une bonne préservation de l’environnement.
La lutte préventive envisage de faire usage de différentes techniques qui permettent de diminuer lapression des ravageurs et favoriser le développement optimum desplantes.  Elles comprennent: 
· Hygiène culturale;
· Labour du sol;
· La fertilisation
· Le désherbage
· Echelonnement des cultures;
· Rotation culturale
· Choix des dates de semis
· Utilisation des variétés résistantes
L’hygiène culturale élimine dans le milieu tout matériel qui assure la multiplication ou la survie des ravageurs. Les débris de récolte, les vieux plants et repousses spontanées de plantes assurent la survie des insectes, virus, champignons, bactéries et nématodes. Le fumier et l’engrais  minéral doivent être incorporés au sol par le labour.  Le fumier mal décomposé est source d’insectes, de germes de maladies et de graines demauvaises herbes. Par conséquent il s’avère judicieux d’utiliser du fumier bien décomposé.
Le labour du soldétruit les larves et œufs des insectes, et expose les nématodes, etles rhizomes outubercules des adventices  au desséchement.  
Le désherbage régulier détruit le refuge de plusieurs insectes, acariens, maladies, rongeurs et autres ravageurs.
Il faut éviter d’installer une culture ou une pépinière à côté ou au milieu des anciens champs. 
Exemple 1: Une pépinière de tomate installée près d’anciens champs de tomate favorise son infestation précoce par la virose; 
Exemple 2: Un nouveau champ de tomate ou aubergine placé à côtéd’un champ infesté d’acariens favorise son infestation par ceux-ci.
La culture d’un légume pendant plusieurs années dans le même champ favorise l’amplification des  ravageurs  et l’appauvrit en éléments nutritifs nécessaires aux plantes. Donc, Il faut adopter un schéma de rotation culturale qui tient compte du fait que les plantes de la même famille ne doivent pas se suivre. 
Exemple 1: éviter la culture du piment après tomate, aubergine, tabac ou pomme de terre sur le même sol;
Exemple 2: éviter la succession du gombo et l’hibiscus sur le même sol. 
Les attaques de plusieurs espèces de plantes par certains ravageurs peuvent rendre la rotation inefficace. 
Exemple 1: contre le flétrissement bactérien, utilisez le  chou, oignon et le maïs en rotation avec les cultures hôtes;
Exemple 2: contre les nématodes, il faut  éviter les rotations tomates, gombo, aubergine ou haricot vert.
Il faut éviter la culture des variétés trop sensibles pendant les périodes de fortes pressions des ravageurs. La rotation des cultures offre de nombreux avantages agronomiques comme le contrôle des maladies, ravageurs et mauvaises herbes et la gestion du sol. L'augmentation de l'autonomie de la ferme vis-à-vis des intrants toujours plus chers à laquelle la rotation des cultures contribue est un aspect économique important. L'agriculture durable réintroduit cette pratique ancienne car ses avantages que l'on peut considérer comme des services naturels, permettent le développement d'une agriculture plus autonome
La lutte biologique consiste à faire usage des organismes vivants pour réduire la population des ravageurs.
Il faut donc préserver les ennemis naturels par l’usage de pesticides sélectifs et d’habitats qui favorisent leur maintien dans le milieu.
Compte tenu de nombreux inconvénients des méthodes de lutte chimique dont la pollution de l’environnement, le développement de la résistance des ravageurs aux pesticides, l’élimination des auxiliaires utiles, l’intoxication des consommateurs, la limitation de l’exportation des produits suite à l’accumulation des résidus de pesticides, elle doit être utilisée en dernier recours et ceci de concert avec les spécialistes en la matière en vue de l’application de la règlementation en vigueur.
La lutte intégrée est la combinaison judicieuse de toutes les mesures de lutte disponibles, de manière à maintenir les populations des ravageurs à un niveau au-dessous du seuil de dégâts, tout en préservant l’environnement. Elle fait appel à l’usage des associations culturales, variétés de plantes résistantes, aux pratiques culturales, produits biologiques et chimiques. La lutte chimique est toujours utilisée en dernier recours.
Les formateurs encourageront beaucoup l’usage des pesticides biologiques comme le Neem par exemple dont l’extrait de graines est efficace contre la plupart des ennemis des cultures maraîchères. Il est toutefois toujours judicieux de donner des indications sur la méthode de fabrication de cet extrait et les doses d’emploi.
La technique de fabrication de l'extrait est la suivante:

· Collecter les graines bien mures d’Azadirachta indica (Neem),

· Enlever la pulpe et nettoyer les graines avec de l'eau propre,

· Sécher les graines à l'ombre ou dans une maison bien aérée tout en évitant la chaleur du soleil ou d'autres types de chaleur dans le processus de séchage,

· Après séchage, les graines sont pilées et trempées dans l'eau pendant la nuit et le liquide est filtré et prêt pour l’utilisation,

· La dose de traitement est de 50g/litre d’eau,

· Le traitement se fait immédiatement le matin avant que les heures chaudes de la journée ou dans la soirée pendant que les températures sont basses.

Quelques cas de nuisibles affiliées à certaines espèces maraichères et leurs caractéristiques
Sur le piment, la mouche des fruits fait partie des insectes dont la larve s’attaque aux fruits, les asticots se nourrissent de la chair des fruits en y creusant des galeries provoquant leur pourrissement et chute. Les fruits tombés doivent être ramassés et brulés pour réduire le rayon de propagation des insectes. Plusieurs chenilles peuvent aussi s’attaquer aux fruits, feuilles et bourgeons des plants.

« Le blanc » du piment est une maladie du feuillage provoqué par un champignon dont les caractéristiques sont des taches jaunes diffuses sur la face supérieure des feuilles; à la face inférieure, un fin duvet blanchâtre et la nécrose des taches par points dispersés puis chute des feuilles. La plupart des maladies virales du piment sont transmises par les pucerons d’où les déformations importantes des feuilles et de la plante, puis une décoloration mosaïque sur les feuilles. Ici, il est recommandé de bruler les plants attaqués et lutter contre les pucerons. 
Sur gombo, les jassides sont des insectes piqueurs-suceurs que l’on trouve à la face inférieure des feuilles. Par suite de leurs attaques, les feuilles jaunissent et se recroquevillent en cuillère et peuvent tomber. Les cétoines sont de gros coléoptères qui dévorent feuilles, tiges, fleurs et capsules. On peut procéder à leur destruction manuelle. Plusieurs chenilles attaquent le gombo; elles rongent les feuilles, trouent les capsules et attaquent les fleurs.

Le flétrissement est une maladie provoquée par un champignon du sol. Il en résulte le flétrissement de la plante, parfois d’un côté seulement. En coupant la tige en oblique on observe des stries brunes. Les rotations culturales d’au moins 3 ans et l’utilisation des variétés tolérantes sont les moyens de contrôle disponibles.

Les nématodes se manifestent par la présence des nodosités sur les racines provoquent un mauvais développement de la plante et les dégâts sont parfois très sévères. En plus de l’utilisation des nématicides, la rotation culturale et l’élimination des plantes hôtes sur la parcelle sont des bonnes mesures de contrôle.
Sur oignon, les Trips sont de petits insectes bruns ailés de 1mm de long qui s'observent à la base des feuilles. Les adultes et les larves piquent et sucent la sève des feuilles. Les feuilles atteintes prennent une teinte argentée et les extrémités se dessèchent. Une des meilleures méthodes de lutte contre cet insecte est d’irriguer avec la projection des jets d’eau.

Zonocerus variegatus, sautériaux ressemblant aux criquets à la différence qu'ils sont solitaires rongent les feuilles. 
Pyrenocha etaterrestris (champignon) provoque une pourriture rose des racines d’oignon entraînant un mauvais développement des plantes. La meilleure méthode de lutte la rotation culturale de 3 ans minimum sans alliacées.

Sur tomates on rencontre :

Des insectes dont :
* Les chenilles d’Heliothis armigera (30-40 mm de long) à la couleur variant du vert clair au brun noir avec une alternance de bandes latérales et foncées trouent les fruits et rongent les feuilles et les fleurs. Les pratiques culturales (ramassage et destruction des résidus de récolte, rotation culturale) permettent de réduire leur population. L’application de l’extrait de neem est une solution efficace si le traitement intervient au moment de la floraison avant la formation des fruits.   
* Bemisia tabaci (mouche blanche) est un petit insecte blanchâtre de 1mm de long se trouvant à la face inférieure des feuilles. Il pique et suce la sève et transmet la virose TYLCV (enroulement des feuilles) aux plantes. Méthodes de lutte: Pratiques culturales (décalage de la date semis, protection des pépinières avec toiles moustiquaires).
* Zonocerus variegatus : Sautereaux ressemblant aux criquets à la différence qu'ils sont solitaires. Ils rongent les tiges et les feuilles.
Des Nematodes dont Meloïdogyne sp, petits vers blancs se fixant à l'intérieur des racines. Il provoquent des nodosités ou doubles sur racines; les plants attaquées flétrissent et meurent. Méthodes de lutte: Utilisation de variétés résistantes, rotations culturales avec plants non sensibles (oignon, arachide)

Des agents causant des maladies dont:
* Alternaria solani (alternariose): Se manifeste par des taches brunes arrondies à cercles concentriques puis brunissement, jaunissement et dessèchement des feuilles puis taches brunes déprimées au niveau du calice sur les fruits. Méthodes de lutte: Pratiques culturales: éviter un semis trop dense en pépinière, éviter l'excès d'humidité en pépinière, rotation culturale de 3 ans et éliminer les résidus de récolte.

* Fusarium oxyporum (fusariose) : Flétrissement des plantes, stries brunes sont observables dans les tiges en les coupant obliquement. Méthodes de lutte: Utilisation de variétés tolérantes, pratiques culturales (rotation culturale de 5 ans; ramassage et élimination des résidus de récoltes).

* Stemphylium solani (stemphiliose): Petites taches de couleur brun rouge parfois grises, rondes ou anguleuses confluant souvent entre elles. Méthodes de lutte: Pratiques culturales: tuteurage, ramassage et élimination des résidus de récolte.

* Tomato yellow leaf curl virus (TYLCV enroulement viral des feuilles): Jaunissement de la plante, plissement et réduction de la taille des jeunes feuilles, torsion des pétioles et rabougrissement de la plante. Cette maladie rurale est transmise par Bemisia tabaci. Méthodes de lutte: Pratiques culturales: planter au moment où la population de B. tabaci est faible; protection de la pépinière avec voile moustiquaire.
